LES MUES ANORMALES
l'automne suivant, où elles seront


muées à leur tour comme sur les

yearlings nés plus tôt en saison, et

ayant tout mué comme pigeon​

neaux. Mais les pigeonneaux

n'ayant mué que 5 rémiges par

exemple, auront une double mue : en

même temps que la première ou la

2e rémige (déjà muées à l'automne

précédent, ils jetteront la première

des plumes de nid soit la 6e et cela

continuera, 2e et 7e, 3e et 8e, etc. Si

la mue est rapide parce qu'elle réu​

nit les conditions optimales (beau

temps, tranquillité, bonne alimenta​

tion, bonne santé) cette mue peut

être très rapide (la suivante tombe

alors que la précédente n'est qu'à

moitié) et le tardif incapable de voler

ou presque.

Un amateur français de la région de Boulogne‑sur‑Mer nous expose son désarroi devant la mue anarchique de pigeonneaux acquis en août 1986. Les 12 tardifs avaient mué de 4 à 9 plumes au 1e, janvier suivant. Remarquons au passage que cette différence de mue est tout à fait classique et normale. C'est la variabilité classique liée à chaque individu, et à son rythme sexuel (élevage ou non par exemple). Évidemment, en plus de cette variabilité individuelle, l'état de santé de chacun entre en ligne de compte : une «crise » au sevrage comme on en voit souvent sur les pigeonneaux de fin d'été, crise de trichomonose ou de coccidiose (ou des 2) le plus souvent, la plupart du temps surmontée naturellement, retarde la chute de la première rémige... C'est un 2e facteur dans cette variabilité.

En règle générale, les pigeonneaux qui n'ont pas mué toutes leurs rémiges l'année de leur naissance, ont deux attitudes physiologiques possibles :s'ils n'en ont plus que 2 ou 3 à changer, ils garderont ces 2 ou 3 plumes de nid jusqu'à

J'ai évoqué l'influence de la chaleur sur la vitesse de la mue. Je voudrais vous conter un cas extrême

un amateur m'apporte quelques pigeons, nous étions en mai. Quelle n'est pas ma surprise quand, à la prise en mains, je vois qu'ils en sont tous à... 8 plumes de mue. Pigeons de bon gabarit, en bonne santé, comme les examens le prouveront. Plume un peu sèche cependant. Et en discutant avec l'amateur,

j'apprends que son colombier est dans le grenier de l'immeuble collectif qu'il habite et que la cheminée de l'énorme chaudière nécessaire passe... dans le colombier. Ces pigeons vivaient, hiver comme été (souvent plus l'hiver que l'été) à au moins 20° C. J'ai bien sûr prescrit un déménagement immédiat. Car avec cette mue précoce marchait la mue du manteau, de la queue, des rémiges secondaires, etc = impossible de jouer.

La santé joue aussi un rôle primordial. Si le pigeon souffre d'un parasitisme ou d'un microbisme chronique, non seulement la mue est irrégulière (par exemple il y a décalage entre les rémiges d'une aile et celles de l'autre), mais encore la qualité de la plume nouvelle est 'mauvaise. Tout le monde sait qu'un concours dur, un égarement de plusieurs jours « marquent » la plume en croissance d'un V plus ou moins large. C'est que pendant ce temps la plume a été mal nourrie. En cas de maladie chronique, c'est la même chose mais de façon prolongée

l'intestin assimile mal la ration, le sang a une composition anormale (acidose = sang « noir » = chairs « bleues ») et la plume est médiocre.

La preuve est apportée par le traitement spécifique de la maladie en cause : la rémige suivante est plus longue, plus belle, plus colorée. Cela saute au yeux à l'examen de l'aile en fin de saison, quand la mue est finie. La sécrétion huileuse de la glande uropygienne (sur « l'as de pique » sur le pourtour duquel s'insèrent les plumes de la queue) plus abondante assure le brillant, le « gras » du plumage, donc son imperméabilité.

Le microbisme peut avoir d'autres incidences : il existe un germe très fréquent (staphylococcus épidermitis) qui prolifère dans la peau et, en particulier, dans les follicules plumifères. Quand il est virulent et abondant, il provoque deux sortes de désordres : la formation de kystes violacés qui peu à peu noircissent, sèchent et tombent. Cela effraie toujours les amateurs, certains de ces kystes atteignant la taille d'un neuf. Ce staphylocoque peut aussi proliférer dans le follicule d'une rémige. II y provoque une forte inflammation qui fait dégénérer la plume naissante

qui sèche avant de s'être développée et devient ce qu'on appelle une « penne de sang ». Ces pennes de sang peuvent être dûes aussi à la salmonelle de la paratyphose qui prolifère dans les petites articulations de la main, bouleversant l'irrigation de cette région où s'insèrent les « rémiges de combat». Bref, quand on a un ou plusieurs pigeons avec une ou plusieurs pennes de sang, un microbisme est à coup sûr en cause. Ce n'est pas un choc qui a provoqué cela. C'est une explication rassurante mais se rassurer ne sert à rien. Quand ce problème se pose, il doit être résolu.

La présence de gale dans les follicules plumifères provoque la chute prématurée et répétée d'une rémige apparemment normale dans sa lame mais dont le « picot » est plus court et plus fin que la normale, d'où sa chute rapide.

Les mues anarchiques des pigeons nés en début de saison doivent donc faire l'objet d'une enquête sérieuse. Seuls les pigeons de fin

d'été font cette double mue, classique.

Les plumes anormales, le plumage médiocre et sec doit faire l'objet de toute l'attention de l'amateur. II n'empêche pas les pigeons de faire des prix, â la condition absolue que la cause de ce mauvais plumage ait disparu pour la saison sportive suivante. Cela demande donc enquête, diagnostic et remèdes. Apprenez à voir les choses en face.

II peut arriver, si les jours torrides que nous connaissons à cette miseptembre se prolongent, que certains pigeons recommencent à muer... leur première rémige primaire. Cela se voit sur quelques pigeons en très bonne santé, quand l'été se prolonge anormalement. II faut bien sûr se contenter... de s'en réjouir.
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